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tion de la pyrite dans les diatomees ä une action bacterienne.

Cependant il est plus aise de comprendre cette formation en

supposant que le fer provienne des matieres dissoutes ou en

suspension dans 1'eau plutot que d'un fond argilo-ferrugineux.
Ce ne sont lä que des hypotheses, et s'il est possible de les

contröler par l'experience, c'est a la chimie biologique et la
bacteriologie qu'il appartient de le faire.

G. Tiercy. — Deux theoremes sur V Ionisation dans les Cepheides.

11 s'agit de deux theoremes relatifs aux extrema d'ionisation
dans les Cepheides. Observations et calculs m'ont conduit ä

admettre que, dans la variation de ces etoiles, les extrema
d'ionisation precedaient les extrema correspondants de lumiere.

La difference de phase entre le minimum d'ionisation (spectre
le plus avance) et le minimum de lumiere est suffisamment
grande pour que le fait puisse etre considere comme acquis en

ce qui concerne les minima. Par contre, la difference de phase
entre le maximum d'ionisation et le maximum de lumiere est

beaucoup plus faible; et si j'ai admis que le maximum d'ionisation

(spectre le plus jeune) precedait le maximum lumineux,
d'autres auteurs pensent au contraire que la phase du spectre
le plus jeune coincide avec celle du maximum de lumiere.

Les deux theoremes suivants semblent devoir confirmer mes
conclusions; je base ces theoremes sur la formule d'ionisation;

oo x est le degre d'ionisation, C une constante, V0 le potentiel
d'ionisation d'un element, T la temperature et P la pression.

Si x est maximum, le premier membre de (1) Fest aussi, et
la condition pour avoir un tel maximum sera:

X*

logr^

dT [" 11610 V0
T T

(2)

Premier theoreme: La phase de xm,dX a lieu apres celle de

temperature maxima.
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En effet, l'equation (2) sera satisfaite par des valeurs de

meme signe pour dP et dT, car le crochet est essentiellement

positif; il faut done que la temperature et la pression augmentent
toutes deux, ou bien diminuent toutes deux.

Ainsi, le maximum d'ionisation (spectre le plus jeune) a lieu
forcement apres le maximum de temperature '

Ce premier theoreme etabli, une question se pose immediate-
ment: la phase de £max etant posterieure ä celle de Traax,

peut-elle coincider avec celle du maximum lumineux? Le
second theoreme repondra ä cette question par la negative.

Transformons d'abord l'equation (2). On a:

P
3 1 —'ß
1 aT4
Q '

4 'fj ' (a (7,66). 10"15)

d'oü:
dP

_
4dT d (1 — ß)

P T 1 — S ' (3)

mais, ä cause de:

on a aussi:
d(l — ß) dh 4 dT

1 — S" — L" 5 ' T '

et par la loi de Pogson, qui s'ecrit:

to — m1 2,5 log yi ou
Li

dh
L

1dm
5 log e '

il vient:
d( 1 •— ß) 1dm 4 dT

1 — ß 5 log e 5
' T

l'expression (3) devient ainsi:

dP 24 dT 1dm
~P T ' T + 5"lÖge '

1 On sait que, dans les Cepheides, ä cause de la courbe des vitesses
radiales, le maximum de P precede le maximum de T, qui precede
lui-meme le maximum de lumiere.
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et l'equation (2) de condition du maximum d'ionisation s'ecrit:

dT 11610 Y0 23

T T 10[ :]

forme commode, car les dm sont connus par la courbe de

lumiere.

Second theoreme: La phase du maximum d'ionisation
precede celle du maximum de lumiere.

En effet, l'equation (5) ne peut pas etre satisfaite lors du
maximum de lumiere, oü l'on a dm =0 et dT < 0; car il
faudrait alors que le crochet de (5) füt nul, ce qui exigerait
une temperature superieure a 30 000°, valeur manifestement
inacceptable.

L'egalite (5) veut dm < 0, puisque dT < 0; c'est-ä-dire que
la phase de xmax se place avant celle du maximum de lumiere.

Corollaire. — L'equation (5) permet encore de verifier que,
pour les elements chimiques de fort potentiel d'ionisation V0,

la phase d'un x extremum est plus rapprochee de celle de la
T extremum correspondante que pour les elements de faible
potentiel V0; pour ceux-ci, la phase d'un x extremum est plus
rapprochee de l'extremum lumineux correspondant.

II ne parait done pas possible de faire coi'ncider la phase de

i'max avec celle du maximum de lumiere; le jeu de l'equation
d'ionisation semble s'y opposer. Je trouve ainsi une
confirmation theorique de mes constatations anterieures; la phase
du maximum d'ionisation (spectre le plus jeune) semble bien

preceder quelque peu celle du maximum lumineux.
Ces theoremes seront commentes dans un article ulterieur.

Conclusion.

Observatoire de Geneve.

C. R. Soc. phys, Geneve, Vol. 50, 1933. 13
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